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Les élèves « citoyens » de 6  et de 5  du collège e e

Jean Roux ont « donné ». Dans le cadre du 
« Rallye Citoyen », organisé le vendredi 17 

octobre dernier, de concert entre la Ville de Fondettes 
et le collège, les jeunes participants ont « donné » 
d’abord de leur temps, en consacrant une journée à 
cette épreuve ; ils ont donné aussi de leur énergie en 
arpentant la distance reliant les 17 points d’ateliers du 
parcours, allant du gymnase au dojo, de l’arboretum à 
l’Aubrière ; ils ont enfin donné de leur savoir, de leur 
réflexion, de leur sens du respect.
Fundeta a participé à cette nouvelle édition du 
« Rallye Citoyen » avec l’établissement scolaire, les 
services de la Ville, la police et de nombreuses asso-
ciations. Certes, le temps imparti pour réaliser les 
« ateliers » ne permet pas de s’étendre longuement 
sur les thèmes proposés : Fundeta ne se fait pas 
d’illusions sur la possibilité de susciter, en quelques 
minutes et un mini-quizz à remplir, des vocations 
d’historiens parmi ces jeunes élèves, mais ce rallye  
permet de répondre à quelques-unes de leurs ques-
tions, de mobiliser leur capacité d’écoute et de leur 
apprendre deux ou trois choses sur l’activité de Fun-
deta, es disciplines liées à l’Histoire, ou s l certaine
personnalités locales.
Ils ont donc donné et... bien .     reçu
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Citoyens 
donneurs

Les belles demeures
de Fondettes :

par Jean-Paul Pineau
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Espace culturel de L’Aubrière
FONDETTES (37)

Nous poursuivons l’étude des maisons 
remarquab les  de  Fondet tes  avec 
aujourd’hui « Mareuil ». Ces maisons sont 

remarquables donc dignes d’être remarquées   -  -
tant par leur architecture ancienne que par leur his-
toire et celle des habitants et propriétaires qui se 
sont succédé dans les lieux.
« Mareuil », appelé aujourd’hui le « Clos Mareuil », 
est comme beaucoup de ces propriétés étudiées 
une ancienne closerie dont nous avons pu retracer 
le passé depuis le début du XVII  siècle. Ces close-e

ries, comme on sait, étaient, à cette époque, com-
posées de bâtiments destinés aux « maîtres » et 
aux « closiers », mais également de domaines agri-
coles dont on peut ici suivre les évolutions.
L’histoire se poursuit après la Révolution et jusqu’à 
nos jours, avec quelques anecdotes.
Il est également intéressant de r les liens découvrir
familiaux existants entre certains propriétaires de 
« Mareuil » et d’autres possesseurs de maisons 
bourgeoises de Fondettes.
Une nouvelle et belle visite dans le passé.

« MAREUIL »

CONF RENCEÉ
n°  - 46 octobre 2025

Une équipe
en pleine réflexion.
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Les recherches que 
nous effectuons sur  
le passé de la com-

mune nous amènent parfois 
à mettre au jour de plaisan-
tes anecdotes. C’est ainsi 
qu’en me penchant récem-
ment sur l’histoire de la mai-
son de « Guesne » dont on 
connaît les deux petites 
toure l l es  d ’ang le  aux 
damiers de pierre et de 
brique qui bordent la rue de 
Chantelouze, j’ai exhumé 
des archives de la presse 
du début du 20  siècle un e

article du journal « Le  Petit Parisien » relatant un fait  
divers assez cocasse qui  pour cadre cette demeure a
remarquable de Fondettes, cachée derrière son cèdre 
vieux de plus de deux siècles.             .
Sous le Premier Empire, un tout jeune homme origi-
naire de Luynes, nommé Martin Thierry, est recruté  
comme simple soldat dans les armées de Napoléon. 
Après avoir combattu quelque temps sur les champs 
de bataille de  en Europe, ledit Thierry l’Empereur
déserte et se réfugie au Pays-Bas où il se fait embau-
cher par un riche armateur. Ce  l’initie aux affai- denier
res, le faisant voyager avec lui  en Russie et en Orient
où . le conduisent les marchés avec ses clients Déce-
lant y chez son emplo é un don particulier pour la négo-
ciation commerciale, l’armateur en question l’associe

   à son commerce, et l’habile Martin Thierry >>>
devient à son tour un armateur fortuné. Cette richesse, 
investie notamment dans l’immobilier à Paris, lui per-
met, en 1855, d’accorder à Napoléon III, neveu de 
Napoléon 1 , qui a alors un pressant besoin d'argent, er

un prêt de 3 millions de francs de l'époque. 
Mais û Martin Thierry, m  par son insatiable goût des 
voyages, reprend, sous le Second Empire, sa vie aven-
tureuse et meurt loin de chez lui, lors d’une croisière. 
Ses biens sont dilapidés on ne sait trop comment, mais 
il reste la reconnaissance de dette, signée de Napo-
léon III. La famille, avisée tardivement du décès de       
cet ancêtre, arrive à entrer en possession du fameux 
document. En juillet 1870, elle tente de se faire rem-
bourser de cette créance qui, augmentée des intérêts, 
s’élève désormais à 4,8 millions. À cette époque, 
l’Empereur a d’autres chats à fouetter : les Prussiens 
menacent d’envahir le pays. Napoléon demande donc 
un nouveau délai de 15 ans pour s’acquitter. Lors de 
l’occupation teutonne, la famille Thierry se réfugie dans 
les caves de Guesne, à Fondettes, et y dissimule la 
précieuse reconnaissance de dette dans un creux de la 
roche et mure le « trésor » avec d'autres choses de prix 
pour les protéger des convoitises de l'ennemi. Mais la 
paix revenue, Pierre Thierry, petit neveu de Martin, ne 
se souvient plus de l'endroit où a été caché

Napoléon III 
Détail d’une peinture
de H. Flandrin (1861)

La dette de l’empereur
dans les caves
de « Guesne »

PETIT LEXIQUE FONDETTOIS
Lors de nos recherches dans les titres anciens des notaires 
de Fondettes, nous rencontrons régulièrement quelques 
mots employés dans notre régions, voire même très 
localement, mais aujourd’hui disparus ; d’où l’idée de ce 
glossaire fondettois...

AGRASSEAU ÉGRASSEAU  : arbre fruitier sauvage ou  (s.m.)
(non greffé).

AIREAU  : ensemble constitué de la cour et du jardin (s.m.)
entourant les bâtiments d  ferme ou d closerie.’une ’une 

ARMAGE  : couverture d’ardoises ou de planches sur (s.m.)
le pignon d’une maison, notamment pour en protéger la 
charpente.

ESSEGAULT ESSEGUIÈRE   : sorte de rigole (s.m.) ou  (s.f.)
aménagée dans la terre pour permettre l'écoulement des 
eaux. 

... [À SUIVRE dans les prochains numéros...]

le document, et ce n'est qu'en 1905, après maintes 
recherches, qu'il peut enfin le dénicher. Muni de cette 
pièce, il entam  alors un procès à l'ex-impératrice e
Eugénie pour tenter de rentrer en possession de son 
héritage qui, entre temps, a de nouveau produit de 
lourds intérêts. En 1907, l'affaire est encore entre les 
mains des avocats.
Comment s'est soldée l'affaire, narrée par Pierre Thier-
ry aux journalistes ? On ne saurait le dire.
Alors, pour tenter de connaître le fin mot de l’histoire, 
j’ai interrogé ChatGPT. Mais l’IA n’a pas trouvé trace 
dans la presse ou dans les archives de documents 
répondant à mon interrogation. Elle suggère que le 
plaignant a été débouté,  n’ayant pas été Eugénie
reconnue responsable des dettes de son impérial 
époux. Dont acte. 

>>>

J.-P. P.

La propriété
de Guesne, dans les caves
de laquelle aurait été caché le  «  trésor »

carte postale ancienne(coll. J.-P. Pineau)


